
*    ouïr* **wl prtinrt« ■ MM. rtiiL com»»- 
J LMATM ;«#«H£M DM»'. «a«*«* S"H*- 

.»Ti «Lure 4 ''sTlrr : Cardon, «aete» « éteint. 
VvhoÎTVsi.iwi»!», vétérinaire à UmW, .U. 

rtmikM tMifforti 
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\- prtne ft M **-■., 
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5 «îemesfl» TJO Iran« svec médaille de broe- 
7« r. liraaa>flcng*. fc U. Mury, de Bâchent ; 
* Section, t M. LeÇi, de Tiflo* i^Mjnçl«, 

H U. LUfrtfM, Je «unurkin . * - I**uoU«. * M. 

"•aTJÎAÏÏÎÎÎaaoi tt«édAlIle * b««" : 

l- tseussto, h M. Rlimer*. ffOvttter* . r, Ducket- 
!. t M. Mm.!, d* CKH» 11. DettWe. à M. Le- 

, tk H*o* ; e\ OareHe, à U. Mail 
v ^lUsttws , V. titillent«, fc M. 

teù Pioanr, d 
tar.l-lùWtiAn 

rtoM.I M. Utou Prosper, de THJay ; f,B^rsnel- 
ht. t M. Dttasjssje-Dugnoli*. de U Celeeo ; •*. 
LouUe * M- C^ibei-Lebrua. de Inchy.   , __ . 

Mentions hoiwrabtos : l\ ■*«ï,»AjL.u-à 'S* 
ntiuMj-Dugnolle k U Celée.* ; T. Patjott«. à M 
Ernest MofT «• BuW i/.vfS^TÏÏ' 1 "' 
Contais, de roltaeet 5 Ç Malign*. * M. Un- 
■■âne* a» Bemrèm ; T MtrqmM. 4 M Richard, 

- - 7*>, Sophie, k M   lUâiUârd. k Soks- 

-M de SOD francs el nuidsilto d'aryanl 

XrctuijMtt. * M.   Emile Lelebvre. du Que* 
ma ; t\ VkTel. û M  César Delikiie«, t Basuel 

? prime» de 71 Iranes    P. Uarioele, k M. Car- 
tuw-storeteur, * Anuïotfret . **  E*»*sau»  ■ M 

"Maniions   l*ti rabies   :   1-,  HiroodeOe   k  M 
ijàiivu.he. d« Robeesart ; f, CaoUaie*. k M 
Muillard, k Salaschei. 

 — Le jwiiBni otvstipi pirtilfe un 
.lêrret ordonnent la lerrneture peur le 1er sep- 
lembie prochain, de « esabtnueiwente tenus par 
■les ran«N*gnWonfl. Sur ree « écoles. M J en a 11 
•<•' «.»rr^aleneeninr tes f>*r*s dee 
tienne», ei 71 de «lias. Vote! ta hèle - 
-»merus de Nord trappes par ce décret ; Frères 
■ tes Emtee Chrétienne* de tMrte k : Dunkerque 
im Salnle-Ujrbe ; rue Marenco ; Annoppes 
HoUbaii, rue Boardotou« ; Ilounan. nie Hnllin 
itmrbou, me -Sarnt-Antoine prolongée ; Oemi- 
tvnskumat Settrt-Loule ; Toaroornit. rue de la 
r.toche ; Tourcolnji. rue Ingjes , Wattreloa, rue 
•le llndiutne ; Satin de rtfacaltaa chrelienne 

l'wts ; A Loot, école inaUunelle ; k \nn^ppe.^ 
k Tourcoing, me d'Auaterltlz ; Carmeliles de 
Hi'ulvux, ft Houbalx, rue Salrrt-Antolne ; Ber- 
iinnHiie» de Pllrras, k Plines-lez-Ra^hes , Franche 
■■Aine« de Nr.tTt'-Uame de« Angee, de Lille, k Lys- 
!..■• I.annoy ; Filles de 1 FrI.inl-Jcsue. de Lille, s 
Vlareaënai ; t Artîîy-te-l ünnoy ; 8 Tnurrarns 
rue MoiUiiigne ; k Touivoliig. roe Bonne-Nouvel 
le : ;i TeiinMing. me Te^ielm : k rourcoinjr nu 
du Prtace ; k Wkltwte», rœ de Towcning. Fran- 
(tw-oiiue, dUes Capucioas. Je la Peuilence de 
Ikiurbcüirjj, a Bourhourg : Sccm-s de la Provtdeo- 
'•e de 4iimti-TMer«se. dAveenes : k Tourcoing. 
me île Men in ; Filled de la Snge^ee de FWnt-Lau- 
rent-Siir-Sevre (Vend*1«] : k Lille, rue Sainte-Ca- 
tlinrHe 1 Bdwvtnei lia rucet . Holiutn. M, rue 
les Ecolea ; rensiounai et Extemat. Houbau 
i-ue de la Siige^« : Ruubai*. rue de la Hedoute 
HuiibaiH. rue Saial-Ljuii . Roubefx. rue f'igalle t 
Toiiicokig, rue de la Ole : Wavrin, place de 
I Euuaa ; Dûmes de la Sointu-Union, de Sui-le- 
Nocle. k Horgnies . A Roubaû.. rue de I Efpenin- 
e : k HOUIMIK rue du Vieil-Abreuvoir Filles de 

la Criarttè de Sei ni- V innen Ule-Paut, da Pane ; a 
Ulle. 18. rue de la Bnrre : Am<:he. rue d'Alsace: 
Ho"K!iCpe , Stunl-Jaiw-Capaellc. rouie de llttll- 
leul ; Bergum . Ulle. rue Saint-Sauveur , Lille, 
rue du Faokourg-de-B/UitiM ; Ulle. boulevard 
de U UoeeJle : Lille, rue Salnl-Cabriei ; Lille 
me liuntGid ; Quemoy-sur-Deûle. pue Salnt-V'to. 
rwi'-de-rtul ; tourcoing. rue (k Gend . Augusli- 
nés d'Arra«, k Lnuwln-Plnnoue : AiiEuslines de 
CaiiNVnL k Le Calaau , Sentre de l'Katnnl-Jesus. 
•ie Lille, rue de Metz, A HaversHen-ue : Filles de 
!a S.ijje**e. ne. SeJnl-Laun-nt-eur-Sevre (\>ndce), 
à ll-iriUiu/tJia, rue dEumieiin ; Soriir? de Kn;r.'e- 
Aniir Je le Provtden^ de Sotnt-llilnt-e-P 
(-'lurent Mouie-el-Loire), k CambruJ, U ru 
LVtveciaur. 

rarulie eV   _. 
tsediun des scienca« phyelaues* pre* IA F, 
nuxle de médecine et dt ptaeraweie de Lille. M. 
Uubcts rphTstolofsM' 

PETITS tHB KMUU 
VOL« 

atuMDttèrn - On a dérobe dnn lapin« a kl 
ftüiiuiL. nu-ûecio en chel de l'osiie ;le* .-lu-n'-s. 

HuniUy - Des malbiHeur! ont dérobe, pen- 
leeU Ui uuil. dam une pdiuit de M. SSW, tinek 
**ieui-, uue vaclie. âgée <i~. S ans, petmnl 70U ki 
HW 

WaJlecs. - M Françoh Ducame. V ans tour- 
ealuu k d'Ai-eniberf. arail cherté »m pemion- 
finire fïhiucheron, Traiter payer une «omiiK de 
ï trouée au receveur des coniribuUnw indirectes. 
A  llerin, et pour nue son  cornrmetfonnair** nil 

POIJTPjEllllALE 
ELECTtWS CWTOIALES 

Canton UHa-Nord 
i l.ity«t ladicaet de La MadcUtue aa 

rftuuii-a uoiüi uruouaai î luiUet, à son asaga, 
M, rae da UUe, eataaiieMt de ta Ville ae 

I urvn, k f aeiH-ca précisa« «lu aoir. OrAre (tu 
jour : Lecture da prooea-vea-bal de la aaaow 
du • juin — RlêcUon duo aecrclaire. — 
EleclioB oanlonale : iVopeuioad« el «ilustiuo 
— Quutionk divems. — Prauem-e india- 
p«naal4a. 

Canton d'Haubourelln 

Ce tuf me kesV maatteaVatioa de rotunton 
rtpablicaiae kx>*oiM et tMartotiPüinoiM que 
la nsawkoa da dJraanch« k Loos, aalk Dunet, 
orgasrtaée aar la fadérattoa dea Itguea réarn- 
bhoain« du canto« d'Haubotirdin, k 1 'effet 
de faire ratiArr la dècMton du » jota der- 
nier, par hwnvelle lea déeagués dea grouaes 
choisirent comme cnadldat aax éwcttona 
cantonales du 28 juillet pruchaiu, 
uncir-B maire de Lomme 

. ftäoHl Bonduei, président dd la ligue 
républicaine de Loos, ouvre la séance et pro- 
pewe eux truss cents électeurs presents, ré- 
iul-hcnins militanlu, de iummer le bureaa; 
A.  Acpiste  I*otW,   sénateur du   Nord,   est 

désigne connue president par acclamaliun: 
Inndis fpie MM.  Georges  l'utté,  maire de 
Loos, et Leduc, seront tés as&esseura. 

Waiie-w «1st M. Aasarnala Parler 

leur dn Nord expose qua la veille (tes élections 
cantonales le comité o-pubtwaln a pensé cru II 
ttatt de aon devoir d'examiner si la lulle devait 
s'engager dans le canton J'Ilauboui-din. et dans 
une rnenmers réunion, a déctêk' de proposer uri 

rundxlat. les raisons de calte décision apparais 
sent clamraent : dans ce canton, «a presence, 
d'une part, das effort« des partie réactionnaire* 
el  conservateurs  qui  se  disent rept'biirjain*  et 

peril sociatlese n-tfftt. Il semble k l'oruteur qu il 
est urgent de s'unir, de se stmter les courte« et 
nue os esralt une défaillance et même une tk- 
rholé que de reculer II ne (nul nos que les repu- 
bli'-alns «olem accusés de n'avoir pu "oppoeer un 
(findutm au clérteulrsme et sa eorlscUvbmie ant- 
fié, ce qui provoquerait clin les troupes répubn- 
caines t« deplorable eilet de lea taire Hier k I ex- 
trente-gauche ou A dmite. Nous devons, au con- 
Irob-e, Tormer contre ces denn eile* le plus con- 
pant des Woes   (Applaudissements). 

M. PoliC tait alors rhwtortque de la lutte élec- 
loraJa dans le canton daputs Ikav, époiiue k la- 
quelle l'honorable maire d'Emmerm échoua su 
roneetl d arrondissement : six ans plus lard. M. 
Teäteiin ne sut pas davantage rallier les suffra- 
ges, pas plus qu'en 1901 M- Jotavsi, le candidat 
actual ; depuis prus de tti sus. la réaction da- 
Ut?nt donc ce atepe. Mais esl-re A dire qu'elle te 
liéliondia enmre l^nglrmps t Nteîgrt les 4V-faites, 
les denilki-et tlecUone ligitlaUves ont prouve 
que les Idées républicuroes .talent plus viva<-ee 
que jamais dans le canten fl'llmrbourdtn et qu'el- 
les ne demandaient qu A s'affirmer sur un candi- 
dat reconnu assez stncèr« et «Uitaat pour taire 
triompher leur Cause. (Applaudissement«), 

L'orateur propose t rassemblée oemme devant 
remplir celle mission avec le prus de certitude, 
M iotivet, ancien nsuire da Lomme. dont lol->g« 
politique n'est plus t fatre, trop connu qu'il sut 
dans Inul te canton pour la slnctnut et U lénu 
cité de see idées républicarnas. 

Aussi, la candidature de M. Jdflvel ert- 
eile anclomée a l'unenimllé et aa milieu d'ap- 
plaudissemeots enlliou-^msles. 

Après avoir déclaré que nul plus que M. 
Jolivet ne saura défandre l'étendard de la 
ttApuijli.jue démocratique, M. Poli«, qui uCté 
parole au candidat. 

AUocnUan de M. J oliv ri 

M  Jùlivet, tres ému, prend ft son trrir la 
mrnal el prononce l'ullucution suivanU- 
C»t en quelque aorlc bu oiulea-iiun de 1 J 

Cilajens, 
Je suis \ri» touché de la grande marque 

conilûiice ci de syuipailiit: que voue venez de 
manuvsler t mon egord en i aUflant k l'unaiumi- 
is la decision prise le B Juin dernier par vos dé- 
lègues qui mont désigne comme porie-dropeau 
du parti radical punr lé combat que nous allons 
soutenir le ZS juillet procünln. 

J'ai cru qu'il était ne mon devoir d'accepter ; je 
ne me lais pas u illusiun, la tache tara dure : 
da boas mpuLlicains s'y «uni employes avant 
nioj sutis puuvou' ri'assir a enlever ce siège de 
Ounsailler d «iToitdU«emenl que détient la réac- 
tion depuis toujours. C'est même pour ce molli, 
que. malgré le marnais tlal de ras sauté, j'aurais 
considéré conune une lâcheté, comme un" déser- 
tion, de me darüber Je n'ai pas besoin da vous 
dire quel est mon programme Je l'ai exposé H 
y a fi ans ; non.- lavons toujours desesKUj ensuite 

d an» toutes las élection», lui j ai eu, lai j« se- 
rai dans l'avenir. 

lU'pufolicaio d Origine et de tradition, j'aime la 
République de toute la rerontiuissance que nous 
lui devons pour nous «voir donné plus de redit 
liberté, plus d'égalité, plue de sincere Iraternile 

C'est le seul regime avec lequel nous pourrons 
réaheer sans violenees et sans révolution toutes 

les réfornies réclamer* par la démocratie. 
liien résolu k remplir u; <n devoir, vous ne me 

«■[■HT pas, par des surenebéros Irréalisables. 
tromper la confiance dus électeurs pour obtenir 
leur« svMraaas. mais je vous promets que, pre- 
nant comme exemple notre sympathique conseil- 

---  ami  Auguste Poué, vous me 

député« de a^ntene, Usa afiUUos semUasl« as 
pradaM dans le MM ij ! o ****** "as. °* ~'~* 
muuvofr «arc« que 

«ans une peUU sumda de lerrtlotr«, k sjeaw is If 
de la France. 

ciinfércncicr altrthae Ta misère uVstt ae 
in nt les inendKuxtuk k lear luasadsasaa al % 
|.,.reme . cet ne peut «voir de pitié pour «as 

■ u critsnl A bas la fraude I et qui tous as H- 
■ ■ la uaikte-   • 

manl les raisons qui ont retardé l'inler- 

j«a>. - ta »leur FiancaiO, arrêté pont al- 
«eiu.it a la pudeur, est renvoyé devaart ta Cham- 
bre ils» mises en accaasltaw. 

Ansaa. - Henri Orée, m en«, coaofarge aux 
anciaas duss^sernarits üirillou-Melrnothe, pas- 
«ail k la Crwts-d'Anzin, lorsqu'il s'asuussa, suc- 
*x,mu*nt k un' ixmgesitoai 

Vlcq. - La n.-mme« Awaa Dubois, «s«ve Po- 
lard, accuse son ami Leon Kolrau, il ans, m« 
no urn, s* rétre trrr» a A<s aetaa -^-irittiaT- el 
ronlrs nalure. et A des aatouohements obsoènes 
am sa A« kua ils • nns, ujut t éw blessa*. Nu- 
rau « D«««« I* froniséa- 

Ces tlernshres paroles sovlévcnt les a> 
piaaeliaaestteuté uiiauin«s c\ i* unit de Vttu 
diloire. 

GoGttw us P. us Lauwfiiegss 
L(> i)ré,iideul donne « 

■■n.-yns. se stsapaW 
ne tout d'abord qu 
a été eenstè de lasre des cootarenoes devant 

dss repubnceana. celui 4 Haunounkii lui a pro- 
-um le plu* a« satisaaoiiop   Apre« ssusr tail '" 
«f« da U. kaansile Posté, akakUur, qui, t 
resix. syssbokss l»aae reraïUKitav, l'oraleui 
Masaade «un* «uelle «jboniaka. auaUe snaoaare 
es ««Meurt du canton fui ont «lu un eonaa 

IfkaaWl tel aaw U. l-stié. osM a«J care aa ce* 
W »Vam «ssnesutot ksi «a'est faaius». Il i 
miie la rcaotioa a un sasutner soar l'aUtt 
'1u<iuel las chsseaaes *•)* jit dowlxer kurs 
de (eu «On «réeHsr ua fc-tour nlanaaf da t'ai 

La rêve de ht SoctaU das \ -tlmßes Ino- 
darne, ru» Mini.rhiheri, a pari Bn. Leal ou- 
vrier* ont rapriH ta travatil lundi irwwiii uprés 
avo-r oMeex* salis*aciion,  U piquante k M 
auqjutiik. 

laouinm 
Neuf ebnrreiierfcd* ohex M- CimlU-Du 

hureq, eatxapraiMay, rua dliaha. a* aonl 
mie aa irréve sundi taenia, réel«i»ant atM 
wtsmsiiailtaa et» palan* et W reeaaies. «saaai 
de la. prévapauca. 

irfte   Psisque, ditHl, le arasa»r coup   ée tea 
et* dnaaé par félerasea d'ea ««n«ejaer ajeedr 
répurMeaan, on te drasbiare uni- «atle d'un eou-ni- 
1er d'arraadl—ement de tncant aaautcc. Ak 
ptaudjsieejvMs'. 

L» r^iléreiicier donrar-alors d^axesaVal« eaa- 
snils sut reoublieeins miltlsats en vu« A« fut 
inurunher leur caus<> Ceux qui astit lliasffcl t 
la réunion lui scmWot pleins 1 ardeur e4 a« t». 
MCtton . fa hgon dont il« ont noclamé la 
lure le montre et ils sont resra» eurtr._ . 
nntentlon de se rnnnerter sur le« voies H assy* s» 
d'assursr le SUCCèS. U» doivent dam rcendre laut» 
datposiJJona de oombat. Une «leetion a» s« kit 
pas seul« t elle t orilrm- par une 

a de sacabreua swlefeoilat» asltustarârts : 
«aast f»» uat, Sarraui. Dujardsaflaaawnf*. 

jeergme, fsaaa, CMnsencca« sscase «sepansasv 
ntk la resana rrHetiaaou h une r^ess* vtaaaM ; 
HrtssneoTde la sssxiuWique «et sus>i an ata- 

ndwnsi : seal h» a« «st le aa r«t d. is força d« 
Midi Unes lea trtetee éStsieineaaa easst Bat   M 
théâtre : d a Istèu eae l'émeute lai se*tarte, «ssa 

Insurgés se livrassent uux para " 

Si on compare cette patience avec rsfljtudc Be- 
neralcnient employée cans le Nord pour réprimer 
toula IcnuiUve de désordres, on jugera caanbiec 
un sénateur repuLHcaJn du Nord, avait raison de 
S3 plaindre dVrnicreinenl dans une réunioa tenue 
auPalais-Rnuicau, scus las huées de la réaction, 
de ce que les électeurs de notre région envoient au 
Parlement ou des réactionnaires on das révolu- 
Uormatrre qui, on la vu lors de« dernier*« fcner- 
f-Uatiüns ont tenté par tous tes moyens d* pet- 
Prd.r te mmnrtcre Clésneoceea. Le fford a ce- 

lant besoin, an point de vue économique, cPê- 
*"~idii. Celto réfton ne doit pas être aaart- 

pnresstux An f.lirtl : on « surtaxé les su- 
cres pfinr prctégT tes vins dn Midi : on va favurt- 
1er l ctilrr-B de ces vins en CelglTue moyennant 
entrée des boublon» belgee cnTranna, etc. 
Les Iravailkum du Nora ne du.Toat pas être ss- 

rillcs. Pour cils, il fout qu'ils cnvoi>«ü aon »-"i- 
-Mnenl au Pclemeot. osais k !-jutes le» assem- 

blées ;eca»oÛa généraux et d'nrrondisaéTr.cr.'s. 
etc: nés napréscmuints f«putjlle»m. des rmli- 
can\ dévoués el idlrs du modèle de M. Ar; u»e 
"cl' at del« Joltvet 

Le jour cù le Nord enverra ur.e masse   et«:- 
u le de Ce parti aui ne veut ni reacts a. nt ré- 

. jiutioa, on verra les mlérets de la réfjon sauve- 
gardés et respectés. (Applaudhneiueri U'. 

Ce qu'il y a de plus Inquiéta'! â r&té de cède 
.jvée de torches uieridfanakH, c'est qu'un ba- 
UiHi.r du tic d'inlun.î'te «4 parti de «on saser- 
i?ni ..il. échoppent k se) chois. Bouf ilin leer 
des c«iuassie'v. H i<-> tuits aen.LliLlç> se jéné- 
riuaaieut, c'en serait liai de la II |,..lil«jue. (.'.(i- 
piaudi&.-emenli. Des «lénemeals de es génie 
»mt des syniptnmes graves de nature k taire ré- 
fl 'lir les rénublloams ; il tant en rechercher 
|iS causes M les dérKlner. 

Les arises ne* sont point impnlsbVi, com- 
me le disent les réacllonnsires an général Pic- 

SiuU't couiogeux déleuseur de Dieylus , elle; ne 
orvent être att.-fbuées qu'aux rlérlcnnx eu^-me" 

mes qui, due la pei»«nn^ d'otneiers (eljns. lore 
dos iaventaiMt, ont •ojan* l'eKentple ae l'iailK- 
ciphne , ils ont cppri i tei hommes \ M pas mar- 
cher quand rail ne leur pi.lisait pas 1! y s d'au- 
tres coupables : ce sont ceux gui ont écrit le ma- 
nuel du soldai, les Hervé el les membies de ta 
C. 0. T. ; ceux-lk sont des criminels. 

Dans ans patien oii la discipline vienl du ptu- 
Ele et *on d'un nnnir-iue, c'est un CTLIM de 
oiKiier fc *tte discipline (Applaudissements}. 
L'orateur, après uvalr montré que la France 

«l nécessaire au prngr-'s humain, teimin« en 
iLvitoNt encore les u-idtleurs k agir don% le but 
dTissurer rétactsacl du Jüijfta Joiivct. Il csl vi 
im*! applaudi. 

VUoc-utiou 4e M. Poil.- 

i.- nanSBjajajaasj matrr at Laaa iaii an ''--le et 
|nhrr^mt,1 wpaejj d*» condition* dan« anssak 
le; la liitX JT H*q:rf as présente A sein MU, lia 
événemenis p-JUique» se succédenl d'une façon 
(•lie que le» 'nojnrs ekrctoniles J-.ns le cami.m 
aemiileni Mas 1rs m*.*« qu'en iv» rt m >R.k>. 
''ejiUB k tMAIrt f •"•!•»•, les patli par.iu 
«cnl se ■i\ikjr<?f.f. Ut «éam isn'en i r_il les 'é- 
liTih'n-Tf-.s .te la tnntrtr de L(.os, srtvoccnitt Jsc- 
cwiplir le.ir pmgrinitne turent sans res« 0»i:i- 
hattus pa. les d llctivisi-s. aal nnlssaleet en v-.s 
du lrion-ph* de leurs utopies, de même aujour- 
d'hui nos reni-ésentnnlj au Parlement t'U|*r- 
i-ntvent qu Ils n nt ntilrepaiaés a leur tour et qi-e 
rexlréme gtuche est en train de se préparer k 
s'unir d^tnllrve-rrem k lextrem» <hoite. 

En 1000, les républicains lo' sois durent fnrn- 
ehement établir la sclssirm, et, ssrn« anrune al- 
lluncéj l'iompherent niaind même   m«l«ré ■ta** 

Uns wenimeril enniro. la Tnév-.es d*te lio- 
-rni p-cihill'f : ors KjuWi 
agi k la manière de ces pigeons qui, bien 
qu'ayant Icules snlisfaclinns dans leur pigeon- 
nier,' le désertent pour voler dans un autre. (Ap- 
ptaudi-nementsl. 

La lutte nrtuelte est ahord^e dan« des rendi- 
tions semblables el ce sera sans dnule le devoir 
d-'s troupes qu,- de taire marcher leurs chefs il 
ne laut plus que les radicaux qui. per leur res- 

t de la discipline électorale, ont sesiiré la vie- 
rir ees dan 

assure M 

L£S FÊTES DES ECOLES 

Le ûuauuiche J0 1**1. a sa tin l-fnaugureason 
de rt-eole raaUrnelse de Berfeem et U téta en 
rkouiieur de Juta» Faire. Malgré Is ploie, les 
•rgkiiisalsurx de la lets ont oWem» un réel nuc- 

- Le» elaiisai. grkee sa bon go« et l rmitmU- 
de la s«r« Otâ. Mae 1 tecVrmocn «t is* aee ed- 

■luw, Mmes Cerisier et Dettsse, étalent super 
asat uVvursss. Partout, sur tes murs de* dlrTé 

-ilen classas, on rsnssexfuatt de-ci de-Ik, dss 
eeaskss ususpir let mallreaaat loot k n Jsal de- 
curatUs et BeeügokTlauss. Au mflaxi 0> es rtant 
fiéor. Vas Itltettes eflT Icfletkn tnJcfcat at cJairas 
etaienl ravbsssiMes, les gsj\on». amx suen. «ratent 
revftn tours aakstl» daleta. Aprs« na laanptloas 
I usage, an* pefjtt Uls «t on p*W ssrrçon saraa- 
AkrenVa M  I« maaw aa etaa^ksasat a* leasercH 
 1 au aasa da leurs petit* caniarudas 

i iMMihreus ttsants «xkcutks par les élevas ds 
recoU anaernelle et haml«a»i»Tdirigé« par ta 
direcn-ios. MM« IrerlMBoat. furent trka aptaaudhi 

loin 

Jottvat, qu'en ce qui concerne les électeurs loo- 
Bois, U peut compter sur leur fidélité, qui contri- 
buera k assurer sa victoire au  sa Um du 28 
juillst. lApphudi'semetits répétés). 

M. Aiignsle Poli/) préfiirtenL tnrèn avoir 
invrté les audilnurs proseaita à one nouverlo 
réunion qui doit avoir lieu dm.nnctie pro- 
chain 6 Wftvrin, forteresse rléricalc. lève la 
»éance au milien des nccfnniûlioiis attvere 
le candidat choisi el les orateurs. 

dtspcesJJons de oombaL Bne «sssuoa 
— un t eue tatllrmr 

tajparl .le «ux « 
eSecrorale et qnt par »S'est 

tve de ti t de ceux rn)i tMnneaH en mains le 

.- «L a* taesaserauln 
eurer M loomnl.r dont II* ssron* les ske- 

«urs sssJa nacessslréa nrthnn« 
Lé «onJéreocifT saàT que ta IkcM as* le*rr*M : 

£tm*>* davra créer ton peau moyen rfWaereak 
se/il devra entrstenfr « ^bsque tnetant de la 
HiiesliMn élostocale , il faut hue reneilee dans lac 
«ervao-jT de ceux qut ne »>n pjcneeeeient pas. 
Tallsntlon nécessaire pnnr senèwiptrr Vues de- 
aslrssda oUayaoa tonwinils. (haeup sst an de» 
rais da ca paea qui bent en mains m partie de 
lé emurarautslt  pupulajre.  tAre>laaxUseenMcrlB|. 

Apre* avoir monl» a son k,<rr les quehtee petl- 
uques de U  ioitvsL M. d« Lsii*sw'(jmw va rh«s> 

.   HT de larrai* et Cat ua fcnirmHece, «a «artsr <t* 
aeprsee da U-s^qit 3pv iœ qui se passe, et cemme le* é>«tMr**nss d*> 
sot décatlda k in on« i .*•** •uo* f °f monient l'objet de    letteaurof. 

On lannrte a* Fuhr* ._„ 
r- iHiuin op-1    l, ■      '.'mit* *Je ht grave de* 
liseenpd "IfOle   des cornnwr- 
«ék^aaXk : -jfc-*\. t, osmné an renflais IUI- 

Vula, , -OiilJnuaUûtl d? Lalger de 
ardue Lmfi  pwr ^ 

Ee* patreare «e)TsnL_. 
fatre de n a- -n* reataets« ée 

Qmnrt cenfc» ouVrtars anTiron, sur m «ts«n "ff'   v, à ,*^n* sorti de l'oglttstsm i i iinli 

Canton d'Arleux 

£Irx avant,   BlocarJs t 
L'après les rénelionnah-rs, nous étions 

soixante blocards an congres qui acclama 
1A candidature républicaine de Labblette : 
nous étions trente & la niapnnsque réunion 
d> Féchftin. Demain, de par In volonté de 
certain prêtre. H ne restera plu* rien du 
parti républicain du canton d Ariern. . 

La cArr.pe.cne éledonile n'est pas encore 
ouverte el déjk tes partie rétrogrades sont 
obligés d'avoir recoura au mcti^on^e et k la 
calomnie pour défendre une cause qu'ils 
sentent de plus en plue maav«ise. 

De parois procédé* ne peuvent que res- 
serrer tes hens auf unTasenl déjà les diver- 
ses (raclions du Hlec républicain. Devant In 
rénetion flux abois, le parti républicain tout 
entier relève flàrenient la tète, organise ses 
troupes et en dépit des irtalcs manoeuvreu 
de sea adversaires, sa grande armée ae des- 
sine. 

Le parti républicain pe'it avrvisatser ta 
ntf* avec confiance car rt a er-Pe netote 
nergie qae donne *■ neue coiiceiilion du 

dcn*nir. 
En avant, rVtonrtht t i 

O   »'an*. 
A 

kvlt « M. AnSr« L» Clay 
Nous avona l'Iioi.ueuT de faire savoir k 

I. Le ttat.oauseillflr general react km narre, 
n une oontéranoe putilique et contradic- 
nr* aura JHM k Lècluse, Jeudi prc«-hain * 

k t heures du nur.    au café de la 

('» frottée rfpuL-nevf *> LéchtM, 

jurllet 
Place 

ntstar 
p«t. 
plut 

■-,.'(•  iiartsahst,    oenaMMtlar L-é 
i «uinban «Va Calaaui. vient de /aire 

»loeteasra d* an ré*eJ*i*on d» ne 

Carnet du lecteur 

_. bdl« au bois durssiint 
It U IWhrukula *>b> huent raodua avec griot 
par les lideUas- U cé»a^r_flnal . patrto ■. J&Jm 

lés c<iaarii|er».  un« oJvJtidante  distriJ>ation  de 
—"  de gatasux et de jouets, eut lieu. Chaque au- 
— emooi-U aoa pt'-t souvenir de la feu. Le 

déliait ée nuiiiLi :nx baiioas grotasques excita la 
hanche gain: dcä ccoüc.s   La» écoles de Alles et 

«croons de La Madeleine »saisitient A la fé- 
T'ius les bon neues de ce succès reviennent a 

la dévouée direclrlc*. Mlle Ilerlenumi, t IsqueUe 
tt  fiJi-f-Suii*   nos sincere*  ft I ICI talion s  ainsi 
i  t?»  dévoués«  coliaoûratric*». Mines   Cïrt- 
a Cciie^e. 

A   ROUBAIX 
L'iinic&le dû Moulin 

L'Atoctslion Amicale des Anciens Elèves cété- 
broft Mer les ■ noces d'argent > de l'enseigne- 
ment laïc. 

Celte (Ole, présidée par M. Bourbon, le syrnpa- 
„Jtque inspecteur de r En setiiiiernenl primaire t 
ftoubaix. a éli1 mi véritable snect*. AS heures, 
(htque Inspecteur de PEnseignement 

ventante snect*. i   . 
superbement décorée pour ta 

'- fame des pa- 
ovaient voulu 

m cour de 
t hrnnstanr     . 
rents des élèves «t des ami 

rinrt  remplie par la lonle 
ies él des amis qui i 

témoigner, par leur présence, leur 
l'Amicale «es Anciens ffleves et au reraotinel de 
I école et prouver rear «aaiftamsat k l'école laï- 
que repu tairai ne. A I h J, l'Oiphénn «cesasre, 
tous la direction de M Delerue. ■ chanté avec 
tjcaitroup d'expression, trois etioeurs : ■ Hymne 
s Jules Ferry -, dO Isoré ; « Le Temps des Ce- 
rtes » et ■ LT-oole laïque «, d'O Isote, qut ont 
<;é fort applaudis M Talsne, le devout tHreo 
lenr de rrcote, après «voir adressé sss remercte- 
L.-US k M. Itnsp .'enr nul ava« bien vorlri ac- 
cepter la présidence de cette lète et k I Assocla- 
llon Amicale, a so ! _Hé te bienvenue A la nom- 
breuse naaicUrrae et a donne la parole k M. Na- 

Gléon Lefebvre, rrufesseur k llastttut l'nrgol. 
conlerenciar de buent qae les visiteurs ont 

écoulé dons la plus grand nlence, s exposé en 
plein air. avec la chfk.ir et la conviction qui lui 
sont prapses, l'ccuvre talque de Jules Ferry. Apres 
avoir muntre las bienloiU des lois scolaires, après 
avoir rappel« les calomnies que des adversaires 
sans scrupules ont répandues et continuent de 
rvpandrt sur l'Ecole neutre, U s dépeint ta mo- 
rale inique el en s teil sentir la beauté, dans aa 
Itiiigng« chutie qu'il a su' randre »impie. Les 
pr«\os unanimes qui ont salué sa magnirlqué pé- 
roiTitson üUestent que rondeur était en corrrmn- 
ninn d'idées ms-c tous ceux qui t'écraitaient M. 
SrjTard. prés: lent de l'Amicale, un vrai talc, a 
e\posé ensuite urac beaucoup de clarté le but hn- 
manilabo de l'Association : l'entraide entre sea 
membres dans ht vie at l'assistance aoa en- 
tants nécessiieux dans l'école. B a enuineré 
lea secours en notore drawié* aux élèves 
l«ii<tant l'année «t après na etoeje du par- 
sonue] et de son enseignement, d s tait un 
chaleureux appel en faveur de lecola. Ses paro- 
les 1res fermes, très surceres, ont promut sur le 
public la meilleure Inweauion. Vers 4 heures, La 
joule s'est dlspersûe pour se lendre aux nowlireu- 
ses altructiun» eugsuisea dans la cour el ks cias- 
ses. 

Cetlft foire aust nlatsirs présenUil sus vtsilents 
iles divertissanwnis variés : concert par ta. pha- 
lange artistique de l'école ; pieeUoigifhlion ; 
tirs ; mat de cocagne ; cesse d'omis : coursa» en 
tac : jeux de boule A 1 échelle, etc , etc, ; iiilure», 
trtimil.'biiTTeUe la fêle s est terminée par le Ura- 
ge de primes. Plus de M lots d une voleur de MO 
lianes ont é'è distrihues aux heureux gagnants. 
l-'n sonune, bonne journée pour l'éeolt du Mou- 
lin et en particulier pour lef 

I Je. 
I profiler de la génélii 

_--' laie. 

Voici la liste des nuiLc.. 
mas : 

750    (W sm 
Mk     CDÎtf «92 

17»      7115 UZS 
715Ü 7M6 

1772 
Ml 
IM 

-tt tJ5       But 
«»22      5131 

57«        îto      47HO 

iue 

rt'rme part, 
ciiiiumiaion d'Idée«. Une 
luné la téta. 

A  COMIrïES 
Ja Uta orassusce par M «se* des Ecolaa laï- 

ques, sou« fc p*4rusMuj« de «a miuisnenhy. par- 
{Aieljrer le XSf auauusrsssr* dss lois scofaaaa, 
'«»«u Je ulas gn-iul »wccéa. A ouat keares, sur 
i., .:■ .niT'ime. un cosléae «csiàyoea «TcraaoU 
dos eoaes, du uonuié du ao«) dm Ecates lalqaa* 
el de UNSMM tes weld MISSenllonnéas uar 1* 
vllk, s'est l.«i:*. M te maire al aa* «aVaat/ 
pp*easnu la lato da oésué qui parcourt let pna- 
cuNiles rues de la ville. Partout on admtrtft Isa 
eeaaata snastamiat crtoeseant au paa, uasont un 
neaaaan k la ■ utia. Las paUto »»»■*■ porUient 
da magaiklaues brassards. stTss leones ftnes 
par**« d* rstbuna kicosura« Ion*si—t aa cor- 
tège te raus channaal «stnet. Au rstosrr. ear ta 
GcaeMl'Ptefi*. des gklaeux lurasd assarltpjBi aux 
isjnsnli oui furaat <^as#tum-nUxi par M. I* naatre 
«ian que tes nadlnsisss et les aialtrea des écoles. 

.pré» rraârulr'in de la Manentatse par la Pht- 

rette m ■mil-'Sinti.« H ladt 
punie pour k genùruux coucours qu'elle s appor- 
te «u cosatte «t pour sua ftassalare «% earaaje ; 
toutes las sociétés, tous ceux, enfin «al ont parti- 
cipé, k un titre quelconque k M lese. 

l»e seule société suswenuxasnee s refu*» aon 
', pas été ittintuaéL, 

A l hearas et tieaaie vu ht aongneur du eorteg*. 

ftsyubltfBS fat fade par 
riiivoatx, «ans b sait« des __ 
k Le enaferen.-1 r, praseafc par M. M «aaerejar- 
k de Jules Ferry et ae «en uravra. D ddfiasl rEcote 
Inks**, «en awt II aaontre aux auualenr» qnt loin 
'h; luire fastutr couiasa raixuaaat «aa détrsc 
Lin. die apparie dans la aoriste, arec 
'j Progrès, pi" de vérité, plu« de fosucr 
.1 pin* de liberté (Aff*uic5is«emenl« cha 
lejrexna. M. DcneaixM*« aausaara tes nom- 
breux WenfaiU de la népuMMO«, toulas ks 
loi« de protection pour las trevslDaura. et eeTles 
qui sont en pi'>'pamuon. M Batési, délégué de la 
RorièV des <ent«rraca* ^eeeaurei «t s3a»a«n»i 
défi du. Se« des Ecasca, reonania-le enatférertcnr 
quT rerrul de nouveau Ks «ps^aahssi'rssnls an 
plus entli.iusiastes. 

LA BELGIQUE 
L'AFFAIRE WADWIKTOfl 

Bruxeilé*. 1er jsillet. 
Le* ooord» 4e lu Coor sont, ce matin, 

buKoeaaibln«. Sans l'aide des gendarmes, 
lea jurés eux-mêmes ne pairïenBraient pas 
k gunner leur posle. On a retire les cartes 
d'iimULon. au fur et k mesure de leur pré- 
sentai inn. 

Avant l'otiverlnre de l'audience on remar- 
que un va et vient très animé parmi les 
membres du barreau. M* Mkirsasavbatoorjler, 
est assailli par ses coilègua*. On le voit s'eo- 
treienir avec M« Huysmans. pots avec ai" 
Qonnevie. Fmaletncnt, il accoanpajpie cas 
avoente jusqu'à la barre on. se rjrodull avec 
M* Janson une vive conversation. 

Lorsque l'audience eat ntjeeiTte, M* Bon- 
nevie donne le mol de tout ce hrariTe-bas. 

Les journaux ont rapporté, après l'inci- 
dent de samedi dernier, que M* Htrjsmans 
avait traité kP Ronnevje de lacna. Des ren- 
seignements, erronés d'aillenrs. avaient 
dojiné lieu ft des explications entre res avo- 
cats En prenant ta parole ce matin, M* Bon- 
nevie lit une déclaration dons taqtrHle 1 est 
dit qu'A résulte dea exiUieations avec M* 
Huysmans qu* œhii-cl ni nos entn1c»ré 
l'expression de lâche el que, p»r cwrst:rr.ir-nt, 
l'iiiCKtcDt est clos. m 

r^T r""™"« ••■•» n» nn»nansy«T A la scann 
gf» antactsesjsn. H clan kgjé de iki|iii7l 

•»•*«• «ta iMtx btU^ta*,.,, 

CMteaurooï^ i» J-rBgt    I 

Un incident aaaat gny* vstot an an «sn- 
dairt pré* je .SriirueT^ver»,   cJnrf-JWe«. 
< /.to., de ■'—indsnrnaaal «*t la oSr? 
juga sie pais, M. Uartin. atiW.ésiliTai^Lu> 
»•**« «i prénene« da* iadéree^T    U-—- 

dut k cette unaanalasa aar an eoaat äa^cZaC 
-n aesrearsa a usrr« !S SUZSJcl 
loi-o, «étant raunt, *a -Tssarteat aaTaanaT 
 >d camp. carlU tea* k k« padknaaT bn 

a aa aanter. U aaé- 

eureur Kénéral de cette alfaire, c* majoWi 
^ J^tanl seul corrrpetent rjonr lui doDJjetq«*1 
sullen qu elle oeerrpeMe. 

I* vnlew esMeanteaaafcsar. - M  «WUiaa, 
inaasauer, patoe A* l'«*isri, lisH ||«i 
,~*»M a«Vanns*aei A*    at  Hi   ■   I ail I. 
anantstinsreaanr A* In a 

de LaliJadeleioe où l'iifaeta* i M— s/ai 
brenan, U a coisskat« era an «stdaeieux mai- 
faileur lut avait enasni «a mmhi *| ananan- 
ne La malaaEissi a a pan kast am maaiaar 
cnoix car la loqeame cal an nr et vaut avtn>> 
la ctiuliie sept cents francs. 

nan yottr ée 1 
a* esMtratr* re iour-sk eon i 
t ère et «en «jtaaalen et il fats, 
d* entnawnAea, d* Missaann 

L annex.off tfu Co/r}?v 
Les sociaHitet *'v opp«*jtmt 

Bruxelloa, 1er juiîlct. 
Le congrès soriaiista aelge, rénaa eatras 

iliiiiiu. nu ni A I ocean ion de la daseusaion 
prtK-hatnc du projet d'annexion du Ccasno, 
a lnnftuatiicitt diemité aujourd'hui ssjr l'al- 
titude que les aoeiaJtsle* devront pressant 
en matière coloniale, 

ktnjsjré les eftorts de U. Venderveide, lea- 
der du parti, et de M. Tervrago«, «npuié 
(t'Anvcm, qui ont «Meiert préférer stctiMs- 
sionnar que déineUre, en naraslle anakiére, 
un voie contraire k leur etaxscience, kt con- 
grès a roté on ordre do joor donfàint au* 
oayulte le mandat impératif Ae votar enaara 
le projet d annexion et ebaraeesnt 1* nnaanM 

_ son* ta 
ces Se trouvant attuhkfc, 
neurae et demie en aoer 

avec un soldai é infanterie 
lignard, non snorns IVT*» 

I général de provoquer dans le part 
-J talion intmise. pnur soulever l'op—■ 

4-™ I rpie contre la reprise do Congo. 

et Mme aVofTÔXorT A™ 
Nord, en tour aaVaaaant. k l'oe^— 
rvus «vtjofssariL. DO« **t4Mur*e aj-mpaUUea, 

A TOURCOING 
Une îD/èropeaflÉfl séance à îh-r,:i 

SévigDé. — On fête égalov.yni 
li directrice 

Dimanche e'-ré«-midt, l'institut tri m 
Toiircnin«, a célébré dans une chorm.nr'e f le 
tune le P3* anniversatr» de l'école primaire La> 
qu« obligatoire et gratuite Après une mn^uJ-r*. 
le exccTiïton de f .Hvmrte k Jutes Ferry ■, œu- 
vre de deux dirtlnpiiés membres de l'eneeigne- 
ment de rtouhaix. MM Napoléon Lefehvre pour 
!"« paroles et Ortav» Isoré pour te musujua, Mlle 
IVpommier, l'excellent pmleaseur de Lettres k 
l croie sunértenre de TouiT-oin*. a. dans une cau- 
serie pleine d intérêt et tort bien docuinenlée, in- 
diqué quelle s été Prrvrre de la troisième Repu- 
ll.n ue dans l'organisa lion des écoles pour tes esv 
laii's du peirfée. 

Après avoir rnpneté les projets d* Carulaenst 
relatifs h Onseigtiemenl naiionsl l«k. tes lois 
de I03 oil GtihMil fstsslt lender des écoles de 
unions dans toutes tes eonunnnes. n loi de 
1W7, par laquelle Duruy fnstiUiait l'enseigneneat 
public de Rites. In crnférenriére exp"w dans quel 
Cip.it le rernarqnable bonuns d'BtSt que lui Fer- 
-j, S'orcupa aussi activement ■ du plus impor- 
inl des pirhl.mes qui se posent k la Dénaocra- 
ie : celui ri« I'Muraisai n*Unn«te. < Lss kws du 
fi lein Met et K mass im éfciaénxml l'écde 
iblisatotre et gratuite ou il n'y a plus ni riches 

ni pauvres et laïque putsqu'ell* raton des en- 
nt à tous '- 

inr d'enr-mernea k ta éTsetstase du devoir. Cet 
deal est aussi le ndbv» Peur l'atteindre It faut 

'n eollnboration des êtes** dont ta aaraeveraace 
•I te« efiorto don-ent être asul—a» per let pa- 
rente, nue ronotoralaurs aaturste. 

Après seile csusene snuianee d'spplaadltae- 
nenls chaleureux, des élèves des dlflér«nls cours 
I" l'école «uparieure «e sont fast entendre sucoes- 
iwrneat «o*a des cbanK. réeilau"ns rTa-uvres 

"lossieasn, texinra* relatiias A l'écol«, an devoir 
a femes*, k sa mare, k l'enfant 

! es ancienne» ékkves M le |ipi«*ail »rtuel de 
l'école avatent en M ban nrpstTda mettra k uc 
IM cène sst* naanstnissali** «t ■ nalwnnle • «k 
'col* lemuss. pour létar aaani l'excellente di 
reetnaa d* Hintliak Sevàpat, Mlle E Leronrte 

aaphl sa rsiri cisseiirèuie «nnoe de di 
. _ lanrcntiajrijM snefcnan eu v*. Mme 

ftirh. au* »iplaiiraninasnl» d* te asile entière, 
exprima a»er bonheur combien 1« dévouée oVec- 
i-.ce s recnpli »a »kaki »way «nut te lad, ta prm- 
k-raUna, toute 1* eatnsa* fu'evigeeii la talct.- 

Je I'liniifejanniinl Mrntfttk kTcmrcceng. Et te a dd 
ins«! cortflMaa lee «ananana rVnes. «assaniies ries 
rières de laaaslW*. m ««*vnaawinl de* nnoe «.. 
-■ üiietnenfs qu«Ue» recurent k Pècote et mm 
^il elles anal «eutrWiscs draaVnver k leur tour 

r* entante «eanrear sir srsrném«* bsssts et. 
«nu* la nsVne a*—a«a btnavetll.-.iile. ce qui non 
Me leur honaenc «n »«eau« temps nu* en* «sus« 
n* *-.■* INMUI baran* * «té oiert t Mlle " 
ennxH/ensr de I* téhed« 0* kfir. 

las patents de» A' 
hreufct '«ll^ièiqjuesi. 
vunia nmnifeasanvf», 
tSkJCTT* uU-irae «t B**J 

Tr>e*if»ue. 'ta»An 
oitna kMtctssnk» A* 
dent «M* était I' " ' 
n qtil lui a ai 

BC « di ai 
t*Vprnreaearajs «t tes mnn^i 
ronoaJtre el né f« rttmaU, h* 
petes' fc b*o.-fi. irr  less*» «M «* aatMÉ 
b [anuJJ*  ü .«at donc ruxaasar* «tl 

let Jeux en Belgique 
Dmxellea, 1er juillet 

Le parauet de Bruges a fait dresser pro- 
cés-vcrhal contre trenle-acpt personnes, par- 
mi lesquelles on ancien député et un secre- 
taire dauibassade, pour coniplicité dans 
l exploitation des jeux. Ces pcrscirinalilés te- 
naient successivrtneoi la banque au kur- 
saal d'Ostende Honnis le diplomate, qui 
jouit de l'immunité diplomatique, ces Incul- 
pés comparait runt devant le tribunal cor- 
rectionnel de Bruges. 

DANSJ^E MIDI 
L« ratrntt oKa ëémf*sè«>n* 

Perpignan, 1er JuiBet. 
Le Conseil municipal et la Miuiieipalilé 

de Rut ont retiré nur dénuMioa. D autre 
nart I* moire de Cnfliour* prend rUiitialive 
'l'un» seoriion de* niures iléiuisau-innaire* 
qui dure lieu dimanche procltain a Prrpi 
gnon. II proposer* le retrait des dci 

MoalpaJiiar, 1er Juillet 
Larrél de la Ctwmhre ne* «na*** «n «cru 

satton  relative k ht snisn en hAerté prnvi- 
aotre de M   Pcrroal et «n ans auue oc sera 
rerclu que denuim. 

BaronUa Alt art mnéad* 

M.if ct'ii Albert ret duns un 4 
(JRI   va   s'aggmvnnt.   La 
artemL de  hrunrtiil*.  / 
va-l-il   witnrveniT ponr rjfthester aa i 
Irherté provisoire on son 1 
hôpital. 

JfOBT VIN FO'-.AIN OMNIWêâë 

raji«, 1er JuilleL 

«si eatornac u, naan snn*n dst, l*k*ns- 
qnn* jonra, q*«* aetid* ferara A* kranai 
neuf ans, nnnsné las/, essrit la npéaaakaé can- 
sisUut k mansmr hnrt ce «non lai offrait 
riait en rmientent 4 landetet Ms Am n« i* 

-'"T«nr berner. « k* assit« Anna Hfl 
fail avait extrait de re*4okane un ern- 

te, ana jnintea d* c»»rpent*r, 
d'arnr, «nak tpeoaannui peéttsj 

'sans*, k 
•Ikfdàl 

,-_ , eraeVi pjra* «te WO gramsaae def 
."£ ft«léis«jèfie*t> nunskn 
ana-lliler. «ai tarte« fusje i 

L« MCMCfS SCTUtat« 

... ocloore. ri « 
expriuuS le désir qu* le iiuaiati 
cirouaire reJativa «a départ U 
«*va« traf le » taiBet rfu • 4 

waonla pour mmk M «Uvei louai I 

gllttea cfc(l« We«8ure,m.i, le Iron, 

t A'ua 

4<et« minet De«. 
H »niriilinnat 

sa brnkt, ht canareiän. 
s anrjtvcna ni AI aui 
ci h ai ii'i «lau». U fat reçu sjar 
rareset •*mnr ni lalilma^ 
iança sa vaaage. La «liaiej 
ment aaset «agér* et les aoti 

lo docteur Ijerode en dm 

raiser, M. DateiMy 
nsiknirns  qn^snsa 
*v «sur berdé* ian. 

la gravité. Queuit au c 
on* namlt notne ban. y a t 
IIMéIS A* lautjnannt de «eeneu 
taHloaatll eet srotiasnr qae , 

is*n» «sjrsotèr* et 4a gaériaoo de ana i 
aha amour de ta e 

In* éenauttaa. — In lansps n'est guère' 
propsea* aux loslalles h^skres, ccfcisdankr 
dirriaoctie ver* I berires eTdanoie du soir, «n 
uooinM'n Marie HminLsk^lrtaute-trata «aÏQ 
danuj*rant ft l'estaminet tenu par M. Geor- 
nDevermont. 22, rue ftfontalgne, é^u-nxr»nj' 

«soin de se désarraa**r de aee vétesnentm 
le« pies intimes Ainsi légère «L..-court «*T 
lue, eue doanibuia par los couluirs et M 
escaliers au grand scandale des autre* tA- 
cataires. M. iicvarmout ne fui pas te moiiar. 
clinqaè de era lacoua. Au«*, lundi 
vovant un agent Ae la aûreaè qtù 'pasnait, 

~ "aU l'aventure, lmsnodialenieat lagf 
i k la chanihre de l'èduitmee et la j 

de ksen vouloir l'acciiranagner au pont« 
7* arsenAksacanatrt. Mon* Bannalsteo Y C 
sentil avec grace ef fis s «a lurent d ■*■ 
conune de lions amis vers la maison i 
ciére. Mnis arrivée me Aomste-Bonta, kaeï 
rie s'arrêta net et deetnr* wx*. veeatA «a> 
urarner chez elle L'agent n étant pns de aan. 
avis, une. discussum naquit qui eut bientM 
une centûiue de cuueux comme aadttenr«. 
Soudain, fendant la Icnfie, lemi de Marie,; 
un Donurré Joseph Charceïs trente ans, bon-] 
diL D« caractère «usai éeamufTé qu« aan: 
amie, il tout* doxracner de* mains «nr 
lagent In prnwsmiare fnCkMtttrentc. U y se- 
rait parxcnu.si deux autres agent* a'é*a**a*T 

nvesk point pour calmar an I«reux et onn- 
ire iom ce Joli monde an vJoJon oo un 
mverenl enfin la fmloaaar dont  ;!       ns> 

mer .-t. Si nn- 
i grande taverne 
-Arciié-aux-Pon- 

Tavei 
r* lieu l'snaïujuralion de _ 
Charlas, 16, rue du Vioux 

On j unjjfa*tera la bière KertefhTHe, m, 
Munich. Urée dir^eineot w Ut: le resta«»« 
rant da lout 1er ordre JawclkHu:''.. k 
t bniatan Ao matia. 

An *t*At ft njaastej««*«. — «ai 
jrnilé, tout 6Vrn»er«niettt, ««'«_ . 
cipécllite rivntfnint de rltesne «vec aa i 
se* camarades avait. JW, dans Te* allée« i 

scrufTle leçon et ectfhflfl Mr *s pa 

Bois 
chute. 
avoir aeml 
des   ' 
donnent mAei-Toàn ponr 
pr  

v*l»Msr*nac.  Cusrana «nr la , 
_«rsart on fxnit de awsetlia* ■ 

d>ntratnernenl. KfW ne toril peurt 
daart An nattes« 
réclament *v«« | 

«si f«i uas t—m, 
«ool aewt a*nl 
s pr*rn«nenx> J| 
dwlapcksatl 


